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D-Je tous lot, fleuves de l'Eur-ope, le ithiti, s'il
n'ecst p>as le plus considérabule, est cer-tainemtent
le plus célèbre. Prenant sa source dans un palais
(le cristal, véritable grotte (lsfées, il pré-sente-
dans soli cours les trois phases de lat vie hutai-
nec : turbulent et colère comme l'enfant, il bondit
et écume (lès ses premiers pets entre les rocheîrs
et s'élance avec une joie bruyante (le cascade e-n
cascade :plus tard, de torrent devenu lle~iu-, il
s'apaise et se calmte e-n s'éloigna;nt dle soni Iv
ceau ; puis, sans perdre de sa u:etéà meusun-
qu'il approche de la mier, ce vaste tombeuuau dle
tous les fleuves, il se ralentit en 'liliat
graduel1exuen t, commue u n vieillard qui sit courtbe,
et finit par se traîner ext murmuurant a travers
les sables dlorés dans lesquels il disparai1uu'u à peu.

De Mayence à Cologne le Rii coule danîsl
plénitude de sit for-ce et dle sa gIloire. Lespot-
allemands lui ont décerné le titre de roi (les
fleuves ; il le mérite dans cette partie (je son)
parcours. Ses eaux fauves et profondes, tantôt
s'épandent comnmne une tirer entre <lu plat iturteu -
ses prairies, tantôt i-ou lent #leajestueuses enitre
une double ceinîture <de rochers il1 pic couronntés
(le ruines pittoresques, ou b'ieni, enicadréeus de
vertes collines nmollemient étagées, réfléchîissenît,
coîmme ui miroir magique, des villes aux iteri-
veileux clochers, (le retoutables forteresses e-
tttrées <'épaisses mnurailîles, d'anîtiques forêts danîs
lesquelles la faucile d'et des druides coupa le guy
sacré, ou des villes endormxies aur pciaxît
gazonnxé (les coteaux sous (ics massifs (le fleur.,
et (le verdure.

Sur ces bords poétiques, les légenîdes s'épa-
unouissent (le toutes parts, gracieuses out terriles,
somîbres ou touchantes, chtrétiennies ou païenînes,
réelles ou faxntastiques. Les ruittes et les moiot-
tuents, qui sottl'tue de l'hîommie, y, ont les
leurs tout aussi bien (fue les animit x, les plantes
et les rochers, qui sonît l'ceuvre dle lat umaini delI )ieu.

Pour on cueillir un bouqutet, il wty a p,'à
étenîdre lat mainî ; si le bouqu et ic( su Ii t îas, riex i
n'emtpêche d'cin fortmer unti gerbe.

Peut-être Unî jour choisirai-je quelques ptiertes
précieuses dans cet iîcu 1 aitueccii, qu'on
appelle les biordîs dut Rhiun, pour cri comîposer une
parure ; aujourd'hui jeii 'en prenidrai qu'une
seule, lat légetnde <les souris, petite peile (lotit
mi'a fait cadeau uin vieux batelier, (lui ltc se dont
tait guère doe lat valeur <le son présenut et (lu prix
que j'y attachais.

A coup sûr, à cri juger par le titre, cette lé-
gernde tic peuit être <qu'ute fabile parfuméev et

Commnent pouirrait-il cen être autrement, pout-
un récit (lotit les huéros sont ces petits antiaux
si alertes, si éveillés, tmais si faile., et si timiides.

Chose étraingre, presque toutes les légendes
(laits lesquelles lat souris out le rat ont joué unt
rôle sontt, au cotntraire, somtbres ct dramtatiques.

Aut moyen âge, le rat est presque toîrt l
symbole (le l'esprit (lu tmal, lien pas extl France et
et Alletagne seulemenctt, nmais partout.

Lorsqué Noé eut, lit un vieux chironiiqueuir,
enfermé laits soni tii-ce, ocuivre <le centt anntées
<le rudes labeurs, uite paire <le chacun (les ani-
maux que la fureurt <les flots dléchaînés <levait
épargner, le rat, eît rongeanit sourtnoisemet le
plancher de cèdîre, mit tout l'équipa -goeon danger.
Ce jour-là, ajoute le contour, ce fut lat couleuvre
qui sauva l'espérance tr niondle cri bouchant le
trou avec sa tête qui, depîuis, at contservé la foi-ne
cylind<rique d'uîî bouchont.

Tel fut un des premtiers méfaits lri rat.
Uit <les preieris seulemienut, car auparavant,

alors mênie que lat tex-re était enicore conîtenxue en
gfetiie dants un teuf, sous lat garde dur puissant
Vicltttou, le rat qui, s'il Pli faut ctroire les fl-
(liens, existait avant lat créatiotn, fut sutpris par
le dieu au mntîentt où, avec ses detnts, il sc prié-
ptrtit à briser l'enveloppe pour dévorer cet oeuf,
d'où est sortie l'humanité.

14e pouvatnt détruire les hîommîîes à l'état <le
gfermte, ni les ntoyer, alors qu'ils étaienit rédhuits b.
une seule famille enfertmée danîs l'arche, les rats
ne se tinrent pas pour battus.

Olajis Magnius, dans sa mier les histoires, nous
apprentd que, sous le roi Rýegxa-hus, lat Norivége
se vit subitement ettvahiie par utie armîée innotti-
lîralule <le souris auquelles il fallut livrer des
combilats saniglanits, combiats laits l'unî desquels le
vtaillanît Regitardus eut l'oil dltoit crevé par uine
dsagette (petite flèche> très-suhutilettetît jetée

parî une soni conmbattantt cotî hotu v'aillant Ituet
faire."

En I Inîlaide, les vieilles femmtîes contenit
entcore aujourd'hui aux exnfanîts épouvantés la

iuurveileisehistoire <lu itusiciexil <les rats (lotit
unî ditiamiclue, peidaitt u 1ucle lialuitaxits d'Atts-
terdamis étaient à fit messe lat flûte etnchantée,
et il i-aina à trtavers uite îonit ag'ite tou s les enifaitts
udu lat î'ile jusqu'à it[ lac ou'ils fui-uen lui
.1jusqju'au derniier.

Lat légeîtde dles souris, telle que lirte le conta
irotir l'atelier, cii passainit au pied <l'oun îlot isolé
au mîilieu (lu lRtin e-t si petit qu'il selitilý let.
suirgir i x sueini des eaux (lue pouxrt setrvir d e
pîiédestal à uite tout- solitairue, cOoxontée (le ci-é-
ti<-au ix e-t percée d'étriites eumbrutasuiries, tie le cè~de
cît r-ien, pouit le dramtatiqjue, ài touîs ces autrtes
récits.

L'îlot est nioir- et lacet-clé <le I urnatielie éccuux
par- les flots courrýloucé,s ; lat tout- i-st fauve et
iuuei;taat te, d'énorm-ies girille-s se cramupontnentt aux

loi eiibrisuxu's v-cit iie poux- cii défendr ie l'ac-
el,, ; le joui-, onii i'i-niteîîd autour- dle la M.aus(-it
tîtu-t qlue le bru it (lui fleuve irr-tité ; la nuit, les
hiboux, seuls huabitatnts <le lat tour, poussent l-ut-s
cris lugubre-s (lui -sexîuntà des sanuglots et,
chaque soit-, les chauves sourtis s'échappaiit <les
fissues mtotussues, dlécrivenit autour <les o-étteatîx
les ias heurtés <le leur vol funièbre.

Il y Il tneuf' siècles soxnnés qu'aucutn pied
htumtain tie s'est luosé- sur le se-uil <le lat tour xuau-
<lite, îîu-uf siècles uîu'ai ucuxî driapeaun î'a flotté à
lit hiauup- (le ferî toruîe par l'ouragani sur, sa -pla-

tu-forute, tetuf siècles qtîe l'anthème p(i-se sut- la
Maîus- ithîi ut , tiiurée par- les hîomm ites et pot-tant
uti flaxic unti ci catrice nîoirec faitle par le feu <lu ciel.-

Ou-, voici lat :exd
Otn était tlots vers lat fit <lu Xe siècle, Char-

l-ttiagtte était descenidu tout enutier dants sot tot-
beau d'Aix-la-Chapelle ; (lu puissanut empiîereur-
<liii avait rêvé l'etmpîi-e <l U*mitîe, il uie restait
ue que-lques esseiuuu-xts ; (le' sa r-ace, q1ue Louis

le Faintéaunt qui mxutriai t sants extfaxnits lde soi
muanteau de pourpre-, (lue (Ies lamube-au *x uisplités
par d'obscur-s et féroces comupétiteurs.

L'emipire d'Occidenît nt'était mtuême pltus uit tuntm.
Des bar-batres, sortis <les dléser-ts brûlants <le

l'Afr-ique, atvaienit plantté sut- l terre espagnole
fl'éte-ndardl <lu crîoissanixt.

D'auxtr-es batrbares, par-tis udes mtonîtagntcs <le la1Scandlinxavie, enttatillaiet tla Frantco et i-eu toit-
taicuit dants leurs baru1ues jusque sous les murus
<le Paris.

l'es t1oxg-oîs s'é taicunt par-tagé l'[Itailie.
()tlo l11 possédatit l'AI l<-uîaguie.
Lat Boltêxte, l:î Saxe, la Loi raine, les ufeux

ot-onl'Espagne oti pluxtôt lat Navar-te et
l'italie fortmiaiet-utaxit d'états aux frotntièr-es
flottaittes, tout- à tour élargies oit resséu- s pa- la
forune les armtues.

Chaque capitaîieo, deveinu, (le pat- le droit Iil
plus fort, chef <le brigands, pri-e <lu u-oi, se tail-
lait à grantds coups d'épée titi doxmainue, tîte pt-ut-
cipatité ou ui x-oyautme<.

Le droit avait f.lit place à lat force, l'équité à
l'or et au fer.

Les faibles, étant obligés <le se <lonne tuni pro-
tecteur, se groupaient autour <les capitaine<s les
pluis tedoutés ; les villages s'aluiitaiut sous les
cliat-au x coltmmuet sous u i I toucheLr ;lat fqtoula iitut
tiaissait <le toute- pax-t.

En quelues alunléts le sol s'était couver-t (le
forteresse-s liaut per.chéues sur les rochers, d'où
lu-s, v-lices, t oujoxurs tsiimtés, domittaie'ut t la catît-
pagnte (uew, dît& haut de leurs ;rires, ils sondtaienut
dele uirs tugaitts d'ilprêts, à fotîd,.( sur Ill(
proie ou à s'etitreIéclire- front- sa possessiont.

Car ces aires étaie-nt trop r-appr-ochiées pour ne
pas tiener dle fréqjuenits combtats enître leurs

possesseur ts.
Les paysaxts s'étaienît sounmis aux seigîteurs

pour- le pas être dévot-és par eux ; les capitaines
les xmoins puissants se virent obligés de se sou-

mettre à dle plus forts qu'eux pour éviter d'être
dévorés à leur tout, et, naturellemtent, il se fornma
<les étages de puissance danîs le féodalité, et il en
r-ésultat une sorte <'association mtutuelle coxître
les excès de la tyrunîie et de la violenîce.

En ce temups, vivait uit certain Otto von
Schw~arz. Rleiutdo-f Dunkzel<lerbi-uinen ; il avait
"Ut taille 8i.,d f*ois la longueur du pied de Char/e
îuîcgn', les clheveuxc ronges, la barbe rouge, les
!leuâLr u-oges, 1'- cou épais et coutrt, les épaules i-ar-
i-As, les point/s entjs,'ne foi-cc pîrodigieuse et
une voix- dont lees éclats ressemblai'at aux becugle-
mi'I/s v/unm taureux.

Lî'époque cotnvenitat à uii tel hiommuie, l'hommune
à uite telle époque.

Bu veur, blasphiémateur-, joueur, batailleur, dis-
solu, avar-e et prodigue, il possédait assez de
vices peut- mériter centt fois li corde ;sans eux
if Set-ait l-esté un pauvre set-f obscur- il s'en fit
utn tt;rchepied peut- arriver Ù la fortune, aux
hionnteurs et aux digxnités.

Leluappé à dlix ans à peine du muonastère de
Rosiatîtaîl où sot pèr-e, esclave saxon, remplis-
sait les htumtbles fonictions de porchte-, il avait
petîdaxnt huit ants parcour-u l'Alleniagne en coin-
paignis d'une troupe (le coupeurs de bout-ses ho-
liètuiexîs, puis s'était fait briganîd et, grâce à ses
exploits, (le simîple voleur if s'était rapideentt
élevé au grade de, capitaixne.

Les bouts nîix'ines l'apupelaienît Pacômte, les ho-
liéttiexis Sîgýisiioitd us, les briganids, ses canta-
rades, Conr-ad le Noir ; dev-enu chef, il se doxnna
un iiomu proptortionnué à sa taille, celui d'Otto von
Schw'arz Rheini<orf Duiltllerbrnniîiti.

Quelque diflîcile qu'oun pareil intm dût êtr-e, à
prononîcer ou mêmtie à se rappeler, il fut bienitôt
coxnnu sur les dfeux rives <lu Rhixn, depuis Mayen-
ce jusqu'à Cobletitz, et les petits seigneurs ri-
vauux lie dlédaignèrexnt pas dle conitu-acter <les
alliances avec Oitto et dle soudoyer- soit épée

Le brigattd nl'eut garde (le refuser : il se vent-
<lit le plus clh-t possible à tous les partis sîxcces-
sivetulext, aux sixmples seiguieurs dl'abor-d. puis
aux prîtteipicules, puis aux prixîces, puis exîfixi
attx rots.

Sa fot-tunie fit boule (le neige. A. tretnte airs,
le fils <lu porcher dîtnait à lat tabule d'uiî roi véri-
table, qui, craignîant <lite soir redoutable auxi-
liaire uie se t-etour-xit contre lui, commite il avait
fait xmaintes fois à l'gad eu ses autr-es alliés,
r-ésoluît <le se l'aîttaxcher- par des bienîfaits, etju-a,
après boeire, qui'il lui accordet-ait sa premtière dle-
mtandte.

Otto pr-it dleux joturs peut- réfléchir et réunîit
ses conîseilot-s.

Onx les réunîit enîcore auJeu-d'hu pour (les
questions mioinls imuportttntes.

Le uoi avait unie fille uxnique, le secontd capi-
taille fut d'aîvis que c'était e-lle qu'il fallait dle-
mtandter.

Otte fit lat Çtîtilice.
-Le roi estJeoute etîcore, <lit-il, et il est tou-

Jours facile de se dlébarx-asser tl'unx ge-ndrte.
-- Demuatnde tiitre tonte xc V'oi, ntous par-tager-ons,

fit le pr-cemier liextu-utatît,
- l)euiaiidces-eti dhoux, s'écrtia le secondt, il y pxi

auera davaiitare.
-Ieiii(i<es-eiî trois, ajouta eut troisièmîe.
I ls comtptèrentt ainusi jusqu'à <lix.

-Voici les gailIardis qlui iu'otut l'at- <le sotnger
à eux pluts qu'àl mcoi, potîsa Otto.

Oui pr-étendt (file les conseillers <lus têtes cou-
ronntées ont consservé cette mtauvaise hiabuitudhe;
évleiidemet c'est ute- catloumnie, ils tic travaillent
qlue petit le bien de l'Etat, ntotus le savons par-
fai tellwnexit.

A la <hx~uttonnxe, Oitto fit cite croix, routler-
cxa ses coxîspiller.s, et promîit d'agir suivanît leur
avis, eun les purianît <lue l ui garder le secret.

La jout-iée ii'était pats ltiue quu- le roi sav-ait
ude chaqiueu conseiller ce q~ui S'était passé-.

-Lu- catinie te demaniudent dlix tonntes <l'or,
xn'ett dlottne qe nutf, Je- te gout-i<ht-ai, et nîous
partagcrti-ts lat dixièmte, lui avait <lit le pro-
lutîtr conîseiller.

- N'pli dounne qlue lxli t. avauit, uit tmontett
apr-ès, <lit un secondt chef, lat nteuvièmue set-a lueur
toi, ut. nu- uiplrendtrai que la <dixièmte pour pîrix
de tiroir affectioni peut- toi.

(A continuer->.


